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Des groupes de travail et des commissions ouvertes se mettront progressivement en place.
En termes de communication, la nouvelle équipe souhaite travailler dans la continuité de ce que l’équipe précédente 
avait mis en place. Bien évidemment le Najagol Novèl va continuer avec les mêmes envies : communiquer sur la 
vie de la commune, informer sur le travail de la mairie, permettre de découvrir des pans de la « petite histoire » de 
Najac, offrir des portraits d’anciens, « les mémoires de Najac », ou de nouveaux arrivants… mais nous sommes 
aussi à l’écoute de vos propositions et contributions ! Le site najac.fr aura une cure de jouvence.

Qui dit équipe nouvelle dit aussi envies et énergies nouvelles ! Travailler dans la continuité, n’est pas se contenter 
d’entretenir les acquis, mais bien d’améliorer, augmenter, enrichir l’existant et ajouter de nouveaux outils pour que 
l’ensemble de la population soit informé au mieux sur la vie de notre commune.

Qui dit équipe nouvelle dit encore des têtes nouvelles. Chacune porte des responsabilités diverses au sein du 
conseil municipal. Vous trouverez dans ce numéro une présentation des élu.es. Nous ne sommes qu’au début du 
mandat, certaines thématiques vont apparaitre qui nécessiteront la prise en charge par une ou un élu·e.
 
De multiples défis nous attendent, certains retiennent particulièrement notre attention aujourd’hui :
Le changement climatique va continuer à faire des dégâts, personne ne peut nier la météo chaotique, les épisodes 
violents, tempêtes, pics de chaleur (ou de froid) à des périodes inattendues. Continuer la végétalisation de nos espaces 
de vie est un enjeu de santé publique, voire une nécessité vitale. Plus généralement l’attention à l’environnement est 
primordiale. C’est dans cette optique, alors que les travaux de rénovation du bâtiment Lapeyrade et du réseau de 
chaleur se déroulent, que nous poursuivons le travail de transition écologique engagé.

Il y a aussi une attention particulière à porter à la vie économique de notre commune : l’agriculture qui représente 
une part importante et active de notre territoire, mais aussi les autres acteurs économiques, commerçant·es, 
artisan·es, entreprises, sans oublier l’AAGAC, les hôteliers restaurateurs et le VVF avec lequel nous souhaitons 
renforcer les liens pour une meilleure dynamique locale. La mairie se tient aux côtés des nombreuses associations 
dont le dynamisme et l’engagement des bénévoles participent à l’attractivité de notre commune.

N’oublions pas, non plus, la culture qui œuvre fortement à la visibilité de Najac. Portée par des associations ou des 
individus, elle se décline sous de multiples formes et l’élan initié lors du précédent mandat se poursuit avec celui-ci 
pour offrir, tout au long de l’année, de quoi satisfaire chacun, chacune.
 
Najac est, certes, un espace de vie privilégié, attractif, mais il abrite aussi des personnes précaires, isolées. Nous 
devons être attentifs à celles et ceux que nous côtoyons. La solidarité est au premier plan des valeurs qui nous 
animent.

Malheureusement nous vivons une période difficile. Le fracas du monde n’est pas si loin, les guerres ne sont plus 
de vagues conflits dans des pays lointains. Inutile de nommer les dirigeants fous furieux qui peuvent embraser la 
planète à tout moment, et devant lesquels nos démocraties se couchent frileusement, nos démocraties fragilisées 
de l’intérieur par des extrêmes droites qui, de tout temps, n’ont apporté que désastre, honte et chaos.

N’oubliez pas que la mairie est la maison du peuple, elle vous est ouverte et les élu·es y sont à votre écoute.

A très bientôt

Depuis le 20 mars une nouvelle équipe municipale est en place. Une 
seule liste, la nôtre, s’est présentée à vos suffrages. Je pense que 
nous pouvons tous le regretter, tant sur le plan de la démocratie, que 
sur la frustration que cela a pu générer chez celles et ceux qui ne se 
retrouvaient pas dans notre projet. 
Le nombre non négligeable de bulletins blancs ou nuls l’atteste. 
Pour nous, il est évident que l’équipe élue a le devoir de gérer les 
affaires de la commune pour le bien de toutes les Najacoises et tous 
les Najacois. 
800 habitants ! Nous ne pouvons pas être d’accord sur tout, et c’est 
normal. Mais comme lors du mandat précédent, la volonté d’associer 
celles et ceux qui ont envie de réfléchir à notre avenir commun et d’y 
travailler est bien présente. 

Pierre-Jean Barthèye
Le maire

Le thème sur les énergies se poursuit à l’école de Najac. 
Après un carnaval au mois de février sur les engins, les élèves ont accueilli au mois de mars un intervenant qui leur 
a fait découvrir le monde des avions. Tous les enfants de l’école ont fabriqué un petit avion qu’ils ont fait voler depuis 
la cour de l’école. Avec les maitresses, ils ont même fait décoller une fusée !

ÉCOLE : UNE FIN D'ANNÉE PLEINE D'ÉNERGIE(S) !!!

Et bien sûr, les élèves et tout le personnel encadrant ont été heureux d’inviter les Najacois qui le souhaitaient à leur 
spectacle de fin d’année qui a eu lieu le mardi 23 juin à la salle des fêtes. Et le thème était…. Le tour du monde en 
80 jours, avec bien sûr tous les moyens de transport découverts tout au long de leur voyage à Toulouse.
 
A bientôt pour de nouvelles aventures… 

Pour terminer l’année sur ce thème, les élèves 
sont partis en voyage scolaire à Toulouse. Là-
bas, ils ont vu de plus près des avions au musée 
Aéroscopia, ont fait une promenade en péniche 
sur le canal du Midi, ont pris de la hauteur sur le 
téléphérique toulousain et découvert les impres-
sionnantes machines à la Halle de la Machine.
 
Enfin, le dernier jour, ils ont passé la journée à la 
Cité de l’espace. Chaque année, l’école obtient le 
label éco-école en développant un thème lié au 
développement durable, grâce à la mobilisation 
de tous. Au mois de juillet, pour clore l’année, les 
parents éco-délégués de l’école ont décidé de 
proposer aux enfants une journée d’ateliers pour 
fabriquer un moulin à eau et un four solaire.

STATION D'ÉPURATION ET RÉSEAUX : LE COÛT DE L'ASSAINISSEMENT
La situation financière de notre service d’assainissement, qui gère à la fois le réseau des eaux usées pour les 
bâtiments raccordés ainsi que la STEP (station d’épuration des eaux usées), fait apparaître un déficit cumulé de 
157.000 € à la fin de l’exercice 2025. Or la règle intangible dans la gestion du budget assainissement reste l’équilibre 
des comptes, à savoir couverture de l’ensemble des dépenses liées à l’assainissement par la facturation aux 
usagers du service, en évitant de devoir recourir à une subvention d’équilibre par le budget principal même si la 
réglementation autorise ce mode de financement pour les communes de moins de 3 000 habitants.

Ce déficit correspond à des charges de fonctionnement et d’investissement qui n’ont pas été entièrement couvertes 
par les tarifs actuels (abonnement et part variable). En effet la STEP, dimensionnée pour une population bien 
supérieure à la population permanente, représente une charge importante tant en fonctionnement direct, même si la 
commune a mis en place des mesures drastiques d’économies (entretien par nos propres équipes, changement de 
catégorie de la STEP, suivi rigoureux des investissements), qu’en termes d’amortissements (incontournables pour 
conserver la capacité à renouveler l’équipement au moment de sa « fin de vie »).

Cette situation impose une évolution de la taxe d'assainissement.

Le surdimensionnement de notre STEP est lié à l’accueil touristique et à la présence de très nombreuses résidences 
secondaires mais n’oublions pas l’intérêt économique pour tout notre territoire de cette « manne » touristique 
génératrice d’emplois, de maintien de commerces et de services et, bien sûr, d’ouverture de notre village au monde.

Dans un premier temps, et pour ne pas « creuser le déficit » du budget assainissement le conseil municipal, réuni 
le 31 juillet dernier, a voté, à l’unanimité, une révision, d’une part, de la part fixe due par chaque foyer raccordé au 
réseau d’assainissement, abonnement qui passera de 95 € à 110 € et, d’autre part, de la part variable (calculée sur 
le volume d’eau consommé) qui sera portée à 1.38 €/m2 ce qui représentera une augmentation moyenne de 3.19 
€/par mois et par foyer.

L’équipe municipale, sollicitée par les services de l’État, réfléchit au meilleur compromis pour concilier le respect de 
l’environnement par un traitement des eaux usées efficace et la prise en charge de ce traitement par les bénéficiaires 
de ce service.



LE CONSEIL MUNICIPAL EN PLACE DEPUIS LE 20 MARS 2026



LA PORTE DE LA PIQUE

C’était une entrée principale (officielle dirons-nous) ; elle dépendait (et dépend toujours) du Capitaine du Château-
fort qui devait en assurer la garde.
Cette porte est un ouvrage défensif, mais aussi d’apparat. Cela était très commun au Moyen-âge. On date sa 
construction des années 1250/1260 lorsque le Comte de Toulouse agrandit et renforça le château-fort.
Du point de vue architectural la porte de la Pique barre la rue dans le sens nord/sud. Sa façade ouest est ouvragée, 
les montants et l’encadrement en ogive sont en grès rose et brun sans fioriture (c’est tout de même une porte 
militaire !). 

 ¹ de l’occitan « gachar » (guetter)

Elle était défendue de la façon suivante :
    Une chambre de guet (dite tour) surplombe la porte. C’est une gâche¹ où se tenaient jusqu’à 6 hommes.   
    Au-dessus de la deuxième arche interne, on remarque un trou d’assommoir qui permettait de jeter des pierres ou 
de tirer des carreaux d’arbalète à partir de la chambre de guet.
    Une porte en bois dont on peut encore voir l’emplacement des gonds, elle était fermée chaque soir et verrouillée 
par une poutre barrière qui s’effaçait dans le mur lors de l’ouverture.

Vous noterez qu’il n’y avait ni pont-levis (contrairement à celle du N° 8 de la rue du château), ni herse (celle-ci se 
trouve à la porte de la forteresse).

Cet édifice iqui était aussi d’apparat a une façade arrière très différente. Elle n’est pas ouvragée (schiste intégral, 
pas de grès). Nous sommes à l’intérieur du périmètre comtal donc pas de décors inutiles. Cette partie est ruinée, 
mais à l’origine c’est de ce côté que les soldats entraient. Une échelle permettait de rejoindre la chambre de guet, 

et elle était escamotable.

La Porte elle-même

Vous y passez sûrement quelquefois. C’est le symbole monumental du bas Moyen-âge, comme la forteresse féodale 
du Comte Alphonse de Poitiers, lorsque la vie locale était une lutte fratricide entre les Français et les Anglais. 
Chacun revendiquait la propriété des terres occitanes au nom de leur Roi. Normal, ils étaient tous cousins ! 

Connaissez vous bien la Porte de la Pique ?

Elle a une surface au sol de 3.65 mètres au carré et une hauteur totale à l’origine de  12 mètres, soit 7 coudées 
carrées au sol, et 21 coudées en hauteur.

Celle-ci entourait toute la partie sud de la colline (au Nord vu 
la géographie des lieux, ce n’était pas nécessaire). Le rempart 
démarrait sur le flanc ouest de la 1ère enceinte, partait vers 
l’ouest, bifurquait vers le sud pour atteindre le lieu où est 
implantée la Porte de la Pique.

Au-delà de cette 1ère enceinte, il y avait ce qu’on a longtemps 
appelé : « lo Cor del Castel », c’est-à-dire littéralement « le 
Cœur du Château », mais en réalité cela désignait le quartier 
des autorités militaires et de la sénéchaussée. On dirait 
aujourd’hui le quartier des ministères. Là se tenait tout ce qui 
avait une autorité sur Najac et son pays. Ce « Cor del Castel » 
était délimité par une 2e enceinte.

Le rempart continuait jusqu’à la rue Basse, bifurquait à l’est pour rejoindre une porte similaire à celle de la Pique 
(sur le 8 rue du Château), porte nommée : « pòrta del Mercat » (porte du Marché). Le rempart remontait ensuite 
jusqu’à la 1ère enceinte.

Voici son histoire.
Comme on peut le voir, le Château-fort de Raymond IV de 
Toulouse était entouré d’une première enceinte qu’on nomme 
aussi « chemise » en forme de trapèze inégal orienté Est/
Ouest.
 

C’était l’emprise de la forteresse militaire (assez commune 
à l’époque, mais posée sur une crête rocheuse presque 
imprenable).

rare photo des années 70 avec les flancs nord et ouest débroussaillés

Le nom
Cet édifice a porté plusieurs noms :
Actuellement « Porte de la Pique » : ce titre est une déformation de Porte du Pic ou du Puech ou du Pech. C’est-
à-dire la porte en haut d’un piton ou d’une montagne. En effet le flanc ouest du castel est le plus haut point de 
construction hors du Château.

Dans le cadastre de 1578, « Porte del Bayle ». C’est-à-dire la Porte du Bailli ou du Viguier. 

Le dimanche 31 mai se sont succédé sur la place du Faubourg de Najac une douzaine de performances dansées. 
Un superbe enchaînement de danses africaine, contemporaine, modern jazz, improvisées ou chorégraphiées, a 
entraîné le public sur trois plateaux, mêlant des danseurs et des danseuses de tous âges. 

Portée par l'Association Danse à Najac, cette troisième édition a fait le pari de réunir 12 groupes de danseureuses 
de 6 associations différentes venues de St Antonin, Morhlon-le-Haut, Limogne-en Quercy, Laguépie, La Fouillade et 
Najac. Ce franc succès est le fruit d'un investissement des professeures-chorégraphes et de leurs élèves, qui pour 
certain•es foulaient une scène pour la première fois !

Pulsant l'envie de suivre la cadence, la fête s'est poursuivie avec Dj Bilili et son mix qui a mis le feu au plateau !

Et pour terminer cette radieuse journée de printemps, le groupe najacois Clochette a offert la note finale : un concert 
dans l'herbe avec rythmes et battements généreux, engageant le public dans une transe sans fin.

FÊTE DE LA DANSE 2026

L'association remercie particulièrement les employé·es 
municipaux·les, qui accompagnent l'organisation de cette 
journée en amont.

"C'est une telle chance de célébrer la danse à Najac ! 
La confiance que nous a accordée la Mairie nous a permis, 
encore une fois, d'organiser une fête où la rencontre et 
l'ouverture aux autres ont toute leur place", partage Laorie, 
élue au bureau de l'association depuis janvier.

Encore une fête qui marquera les esprits, confirmant 
l'ambition et la créativité des associations locales et 
promettant de belles arabesques estivales.

Rassemblant des initiatives artistiques originaires de l'Ouest Aveyron et au-delà, cet événement n'aurait pu voir le 
jour sans l'implication de Tom Segonds, technicien, Myrtille Visscher, photographe et des bénévoles.

C’est logique. Car si c’est le quartier Comtal, c’est 
aussi celui où résidait le Bailli (le représentant du 
Comte). Le viguier de Najac habitait près du château. 
Sa résidence se trouvait accolée au mur ouest de la 
1ère enceinte et il y accédait par un chemin démarrant 
au-dessus de la Porte de la Pique. On y allait à…
cheval.

On la nomme aussi vers 1809 « Porte Pencha », c’est 
probablement une déformation « patoisante » de pech 
(pic, puech, puèg)



LA SAISON 2026 À LA MAISON DU GOUVERNEUR
Un été à la Maison du Gouverneur

Pensée pour un public familial, l’exposition « Bêtes d’expo ! L’animal 
au cœur du monde médiéval » vous emmène à la rencontre des 
animaux réels ou imaginaires, et des différentes espèces qui 
peuplent nos récits, nos villes, nos paysages et notre imaginaire 
depuis toujours et nous racontent une histoire passionnante.

Des ateliers, des visites et des conférences en lien avec cette 
thématique seront proposés tout au long de ces années de 
présentation.

Cet été, la Maison du Gouverneur vous ouvre ses portes pour une saison placée sous le signe de la découverte, de 
la curiosité… et des animaux ! 

Autour de cette exposition, toute une programmation estivale 
vous attend : visites guidées, visites thématiques, ateliers créatifs, 
conférences, mais aussi animations ludiques comme les Cluedo® 
géants, pour découvrir le patrimoine autrement… 

Autant d'occasions de découvrir le patrimoine de Najac et de 
partager un moment convivial, quel que soit votre âge.

Habitant(e)s, visiteur(se)s, familles ou passionné(e)s d'histoire, 
chacun trouvera une bonne raison de pousser la porte de la Maison 
du Gouverneur. 
Venez vivre une expérience où patrimoine, histoire et imagination 
se rencontrent dans un lieu emblématique du village.

Toute l'équipe de la Maison du Gouverneur vous souhaite un bel été 
et se réjouit de vous accueillir tout au long de la saison.
Pour ne rien manquer de l'actualité de la Maison du Gouverneur, inscrivez-vous à notre newsletter sur le site 
internet www.maisondugouverneur-najac.fr 

UN TRAIL ARRIVE À NAJAC

TRAIL de Najac

Trail court & long

9km 16 km

4 Octobre 2026

Relais
 

3,2 km + Parcours randonnée
+ Course kids

(2 et 4
personnes)

Base de loisirs AAGAC,
Najac

Renseignements : 0695197716

L’un des plus beaux villages de France revêtira ses plus beaux habits 
de course le 4 octobre 2026 pour accueillir la première édition du Trail 
de Najac.

Avec un départ prévu à la base de loisirs de l’AAGAC, les sentiers 
emmèneront les coureurs dans les chemins d’exception du village sur 
2 parcours différents : 9 km et 17 km.

Un relais par équipe de 2 ou 4, avec un parcours plat de 3,7 km sera 
aussi prévu pour les groupes d’amis, de collègues ou les familles, 
ainsi qu’un parcours de randonnée accessible à tous·tes.

Au programme : traversée de la vallée de l’Aveyron, ravitaillement sur 
l’un des plus beaux points de vue de la région, passage dans le village 
médiéval et devant la porte de la forteresse…
 
Retrouvons-nous nombreux pour célébrer Najac avec une traversée 
sportive de l’histoire !

Course kids gratuite (passage dans le filet de l'AAGAC).
4 octobre 2026, départs à partir de 9h.
Restauration et buvette sur place.
Réservations : https://www.google.com/search?q=trail+najac+tickrace
Renseignements : 06 95 19 77 16

Nous vous invitons à poser votre regard sur leur place dans la 
société médiévale.









"ÉCOLOOP" : UN PROJET NAJACOIS PRIMÉ EN OCCITANIE

L'enjeu est loin d'être anecdotique : en France, la vente à emporter, à elle seule, génère quelque 600 millions 
d'emballages jetables chaque année, qui représentent plus de 50% des plastiques retrouvés dans les milieux aquatiques. 
À l'échelle de Najac, "on estime à 18.000 le nombre d'assiettes, couverts et gobelets jetés chaque année sur les 
seuls marchés nocturnes", précisent les porteurs du projet.
L'originalité de ce projet, c'est son terrain : la ruralité. 
Jusqu'ici, les services de réemploi de vaisselle se sont surtout développés dans les grandes villes. Les déployer sur 
un territoire rural, étendu, rythmé par les saisons, reste une voie peu explorée et un enjeu important de gestion des déchets.
Concrètement, qu'est-ce que cela changera pour nous ? 
Demain, lors d'un marché gourmand ou d'une fête de village, votre repas pourra vous être servi dans une véritable 
assiette, avec de vrais couverts, contre une petite consigne qui vous sera rendue au retour de la vaisselle. Un geste 
tout simple que beaucoup de Najacois pratiquent déjà en rapportant bouteilles et bocaux à leurs producteurs. De 
même lors d'un achat de repas à emporter chez un commerçant : votre plat vous sera remis dans un contenant en 
verre consigné, que vous rapporterez ensuite pour récupérer votre consigne.
Cette démarche, soutenue par la mairie de Najac et par Ouest Aveyron Communauté, a fait l'objet d'une enquête 
menée en 2025 : plus de 90% des personnes interrogées se disent prêtes à adopter la vaisselle réutilisable. Forte 
d'un accueil qui s'annonce donc déjà favorable, la première phase d'expérimentation se déploie progressivement 
dès cet été, en concertation avec les commerçants locaux et les associations organisatrices d'événements.
Avec plusieurs dizaines de milliers de visiteurs chaque année, notre commune, déjà en pointe sur le compostage 
collectif, a beaucoup à y gagner : moins de déchets à gérer, des marchés écologiquement plus vertueux, et une 
exemplarité qui pourrait, à terme, essaimer sur les 28 autres communes de l'Ouest Aveyron. 

Le 21 mai dernier à Montpellier, un projet né à Najac a été distingué parmi plusieurs initiatives d'Occitanie : 

Leur idée est simple et concrète : proposer un service clé en main de 
vaisselle et contenants alimentaires réutilisables à l'échelle du territoire.
Deux usages sont visés :
1/ les événements festifs (marchés, fêtes de village, festivals), avec la 
location et le lavage de la vaisselle, 
2/ la restauration à emporter, avec des contenants en verre consignés.

« ÉcoLoop » a reçu le prix du jury au concours Territoires en Transition, organisé dans le cadre du Forum FEET, 
dédié aux transitions écologiques. Derrière cette belle reconnaissance, une équipe de bénévoles de l'association 
Les Lieux Communs : Sarah Olley, Émeline Lebouteiller et Hervé Delerue.

JACQUES RENÉ GAUCHY PRÉSIDENT NATIONAL DE LA SPA
Notre commune est coutumière de l’accueil de personnalités nationales voir internationales mais elle abrite 
également en son sein des « autochtones » qui deviennent des personnalités de premier plan par la prise en charge 
de responsabilités nationales. Le dernier en date est notre concitoyen et ami Jacques René Gauchy qui vient d’être 
élu Président national de la Société Protectrice des Animaux (SPA), association phare qui depuis 1845 œuvre au 
quotidien pour « défendre la digne place de l’animal sur l’ensemble de notre territoire ».
Docteur en Géographie, il débute sa carrière à l’université Paris VII, puis au secrétariat d’État aux DOM et TOM et des 
fonctions de directions en Île-de-France dont celle de directeur général des services de la Ville Nouvelle de Sénart en Essonne.
Par la création de l’Association « Chats Libres de Najac » avec, en autres, Natasha Cashman sa compagne et 
Présidente de l’association, Jacques s’est investi dans la protection animale notamment par le biais de la stérilisation 
des chats afin d’en empêcher une prolifération anarchique. 

L'objectif : remplacer le tout-jetable en accompagnant les acteurs locaux. 

Le projet vise également à développer un service de lavage (en particulier 
des bouteilles et bocaux) pour les producteurs.

Nous nous joignons à nos amis à poils, à plumes,... pour lui souhaiter bon courage et 
pleine réussite dans ses nouveaux engagements.

La commune, mise à contribution, a soutenu cette action qui a abouti à la stérilisation 
d’une centaine de chats et à la disparition des nuisances jadis générées par une population 
féline non maîtrisée.
Au Conseil d’Administration de la SPA depuis 2023 Jacques, aujourd’hui retraité, a 
été désigné par ses pairs pour présider cette grande et belle association et il mesure, 
aujourd’hui, le poids de ses nouvelles responsabilités et la charge médiatique et politique 
que représente une fonction qu’il s’est engagé à occuper jusqu’à fin 2028.



LE BATIMENT LAPEYRADE SE REFAIT UNE BEAUTÉ INTÉRIEURE
Familier de tous et notamment des plus anciens qui y ont connu la gendarmerie, cet immeuble entame aujourd’hui 
une rénovation complète pour offrir des logements plus confortables et mieux adaptés aux attentes d’aujourd’hui.

Au fil des années, le bâtiment avait montré ses limites : une isolation insuffisante laissant passer le froid en hiver, et 
des convecteurs électriques gourmands en énergie. 

À travers cette rénovation, la 
commune poursuit son engagement : 
entretenir et valoriser son patrimoine, 
tout en améliorant la qualité de vie de 
ses habitants.

Demain, les occupants profiteront de logements plus 
agréables à vivre, avec une température plus stable 
et des charges énergétiques allégées. 

Les commissions ouvertes vont être mises en place dès la rentrée, conformément aux engagements pris par 
l’équipe municipale.

Qu’est-ce qu’une commission ouverte ?

C’est une instance qui permet d’associer les citoyens qui le souhaitent à la réflexion sur les grands thèmes de la 
vie communale. Loin de toute considération partisane ou de toute démarche individuelle, les commissions ouvertes 
contribueront, de façon collective et dans le respect de la diversité des points de vue, à l’élaboration, à la mise en 
œuvre et à l’évaluation des projets municipaux sur les thèmes qui les concernent.

Nous vous proposons de contacter les référent·es élu·es des thématiques qui vous intéressent (se référer au 
trombinoscope de présentation de l'équipe municipale).

La commission Gouvernance, elle, a déjà tenu plusieurs réunions. Elle travaille sur la relation entre les élu·es et les 
citoyen·nes et sur les processus démocratiques, et réfléchit sur la mise en place de formes de gouvernance efficaces 
et opérationnelles dans l’intérêt général. Si vous souhaitez la rejoindre, veuillez vous adresser à la référente élue : 
roseclauduraud@gmail.com

Ces commissions ouvertes, dont certaines ont déjà été mises 
en place pendant la dernière mandature, sont la concrétisation 
d'un des engagements de notre programme : "permettre aux 
citoyen·nes de mettre leurs compétences au service de la 
commune et de participer ainsi aux décisions municipales". 
Elles constituent pour les citoyens qui participent un espace 
de réflexion, d'analyse et de proposition sur les orientations 
municipales.
Elles sont distinctes des commissions municipales, uniquement 
composées d'élu·es, prévues à l'article L2121-22 du Code 
Général des Collectivités Territoriales.

Les travaux en cours permettent de redonner tout son potentiel à l’immeuble, 
tout en conservant sa configuration actuelle avec ses sept logements et son 
espace de bureau. 
L’intérieur est entièrement rénové, avec des techniques modernes et une 
isolation renforcée. Le raccordement au réseau de chaleur viendra remplacer 
les convecteurs électriques. 
L’objectif est clair : réduire drastiquement les factures énergétiques des futurs 
locataires tout en garantissant un confort thermique optimal, été comme hiver.

Le chantier avance à bon rythme. Les 
entreprises locales et intervenants se 
relaient efficacement.

Un changement concret qui fera la 
différence au quotidien.

Résultat : des logements difficiles à chauffer et des factures élevées pour les 
locataires.

C’est une véritable révolution énergétique qui se dessine sous nos yeux au cœur du village. Najac s’équipe d’un 
réseau de chaleur communal, une infrastructure moderne qui va transformer la façon dont nous nous chauffons. 
Ce projet ambitieux va relier sept bâtiments publics et quatre particuliers, dont le restaurant Le Faubourg, autour 
d’une source d’énergie locale et renouvelable : le bois.

UNE CHALEUR D'AVENIR POUR NAJAC, LE RÉSEAU BOIS ENTRE EN SCÈNE

Ce réseau de chaleur est bien plus qu’une simple installation technique ; c’est un lien thermique qui unit les bâtiments 
publics, les logements sociaux et les commerces autour d’une énergie propre. 
Alors que les travaux se poursuivent activement, c’est tout le village qui se réchauffe à l’idée d’un avenir plus durable, 
fruit de l’intelligence collective et de l’engagement local.

Chacun a pu observer les premières étapes de cette 
transformation avec l’enfouissement des réseaux entre 
les bâtiments. À l’intérieur, les équipements se mettent en 
place : la salle des fêtes a déjà vu l’installation d’un plafond 
rayonnant, tandis que les sous-stations individuelles sont 
posées dans chaque bâtiment : au centre de tri postal, à la 
maison de soins, à la gendarmerie (brigade et logements), 
à la maison de la Dîme, à la salle des fêtes et des aînés 
et au bâtiment Lapeyrade ainsi que dans chaque maison 
particulière raccordée.

L’impact écologique de ce projet est majeur. En installant ce réseau, la 
commune dit adieu à neuf vieilles chaudières fioul et à une cinquantaine de 
convecteurs électriques gourmands en énergie. Cette mutation permet de 
réduire considérablement l’empreinte carbone du village et de sécuriser les 
coûts de l’énergie face à la volatilité des marchés. 
Grâce à cette démarche exemplaire, Najac a obtenu le prestigieux label 
" Énergie Partagée ", distinguant son engagement concret pour la transition 
écologique et la maîtrise de son destin énergétique.

La force de ce projet réside dans la collaboration de ses acteurs. La 
maîtrise d’œuvre et l’exploitation ont été confiées à la SCIC ENERCOA, une 
coopérative que les Najacois connaissent bien pour son ancrage territorial. 
Le chantier est suivi quotidiennement par Jean-Luc Miquel, Najacois et 
président de la structure, garantissant une transparence totale.

Au cœur du dispositif, dans le garage communal rue 
de Coustoune, une nouvelle chaudière à plaquettes 
bois s’apprête à distribuer chauffage et eau chaude 
sanitaire en haut du bourg, marquant le début d’une 
ère plus verte et plus solidaire.

Fidèle à l’esprit du projet, la majorité des travaux est réalisée par des 
entreprises locales, faisant circuler les investissements au sein même du 
territoire. La fourniture des plaquettes bois sera assurée par la scierie de 
Martiel.
Le financement est assuré hors budget communal : il repose sur des 
subventions (ADEME) et sur une aide issue du dispositif des Certificats 
d’Économies d’Énergie (CEE), versée par les fournisseurs ou distributeurs
ayant l’obligation réglementaire de soutenir des actions 
d’efficacité énergétique.

la trémie de livraison des copeaux La nouvelle chaufferie

Installation plafond rayonnant salle des fêtes

VOUS SOUHAITEZ PRENDRE PART AU FONCTIONNEMENT DE NOTRE COMMUNE ?



Des années plus tard, cette aventure continua de vivre dans les souvenirs 
familiaux. Bernard Redon (Emile), fils de Robert Redon, admiratif du courage de 
Lorette, décida de refaire ce même parcours afin de mieux comprendre ce qu’avait 
représenté un tel voyage à cette époque.

Aujourd’hui encore, cette histoire demeure un témoignage bouleversant de liberté, 
d’amour et de courage. Elle rappelle qu’une jeune femme partie d’un petit village 
de l'Aveyron osa, seule, traverser la mer et le Sahara pour suivre le destin qu’elle 
avait choisi.

Lorette et Maurice eurent deux filles, Marie-Claude et Viviane; Lorette s’éteignit en 
1957 à Najac. Elle ne connut jamais ses petits enfants: Jean-Claude, Laurence, 
Agathe et Fabienne.

Pour rejoindre Adrar, il fallait traverser des territoires encore plus isolés, uniquement accessibles en caravane de 
chameaux.
Alors commença la partie la plus éprouvante de son périple. Pendant plus d’un mois, Lorette traversa les immensités 
sahariennes. Les dunes semblaient infinies, les plateaux de pierre brûlaient sous le soleil, et les nuits glaciales 
succédaient aux journées écrasées de chaleur.
La caravane avançait lentement entre les puits caravaniers et les oasis perdues dans le désert.

Pour cette jeune femme venue d’un village d’Aveyron chaque étape relevait de l’exploit. Pourtant rien ne semblait 
pouvoir arrêter sa détermination.

Enfin, après des semaines de voyage, Adrar apparut au milieu des palmiers, comme surgissant du désert lui-même. 
Lorette atteignit le fort français, isolé au cœur du Sahara. 
C’est là qu’elle retrouva Maurice Pascal, militaire de carrière, l’homme pour lequel, elle avait traversé mers et 
déserts pour le rejoindre. 
Sous l’autorité d’un officier de l'état civil militaire, leur mariage fut célébré. Ce voyage insensé trouvait enfin son 
aboutissement.

Mon cœur se serrait et j’ai dû faire un effort considérable 
pour ne pas pleurer. Que la vie est donc parfois pénible.
Je vous assure de ne pas rester longtemps séparée de 
vous. Dans un an et demi, je reviendrai près de vous.
J’écrirai une longue lettre pleine de détails. Que faites-vous ? 
Comment va maman ? Il ne faut surtout pas avoir de peine 
pour moi ni douter de mon affection pour vous.
Toutes mes pensées s’envolent vers vous, surtout soignez-
vous bien. 
Mille baisers de votre fille, Lolotte."

Peu après, un télégramme fut envoyé à Najac pour rassurer sa famille. Puis vint une carte écrite de la main de 
Lolotte, remplie d’émotion et de tendresse pour ses parents restés au village:

"Je sais que vous avez eu beaucoup de chagrin. 
J’en ai eu moi-même en vous disant au revoir.

Crédit photo : ENLART Camille 1862-1927 APMH00032561

Première étape avec les Journées Européennes du Patrimoine les 19 et 20 septembre… suivez l’affaire ! 

682 ans et plus vraiment toutes ses dents… 
Après presque sept siècles d’existence et quelques 
restaurations hasardeuses, le Griffoul, dit aussi Fontaine 
des Consuls, a grand besoin d’une remise en forme.

L’étude menée par le cabinet de l’architecte Pierre-
Jean Trabon avec le soutien de l’Etat, de la Région et 
du Département met en évidence la dégradation de la 
vasque et l’usure du mécanisme de mise en eau. 

Aussi, la Commune va offrir à notre Griffoul, fontaine 
publique du XIVème siècle taillée dans un seul bloc de 
granit, une véritable cure de jouvence. Une convention 
de partenariat avec la Fondation du Patrimoine est 
signée, la remise en beauté peut commencer.

LE GRIFFOUL VA PRENDRE UN COUP DE JEUNE

 LE PÉRIPLE DE LORETTE

Où était-elle ? Que lui était-il arrivé ?

Pourtant, Lorette était saine et sauve. Elle s’était réfugiée chez sa tante Léa Regourd, née Cance, à Laguépie. Là, 
dans le secret le plus absolu, elle prépara la suite de son départ. Après une nuit passée loin des siens, elle monta 
dans le train en direction de Marseille, laissant derrière elle son village natal et une partie de sa vie.

Lorsque Léa révéla enfin la vérité aux parents de Lorette, celle-ci se trouvait déjà à des centaines de kilomètres. Le 
soulagement de la savoir vivante se mêla alors à l’inquiétude devant l’immensité du voyage qu’elle entreprenait seule.

Ce périple de Lorette peut s'inscrire dans la rubrique "les mémoires de Najac". Ordinairement ces "mémoires" sont 
les récits directs d'acteurs de notre commune que nous rencontrons pour les entendre parler de leur vie, de Najac... 
Aujourd'hui ce témoignage nous vient par sa petite fille qui a reconstitué une part de son histoire familiale. Histoire 
remarquable d'une jeune femme qui a eu le courage de se libérer du poids des traditions et des contraintes sociales. 

Il y a près d’un siècle, une jeune femme de vingt deux ans quitta discrètement 
le village de Najac pour entreprendre un voyage que peu auraient osé 
imaginer. Cette jeune femme s’appelait Lorette Redon, mais tous la 
surnommaient affectueusement “Lolotte”. Née en 1909, fille d’Alphonse 
Redon et de Julia Cance, elle grandit dans un coin de l'Aveyron ou la vie 
suivait le rythme des saisons, des foires et des travaux des champs.

Rien ne laissait présager qu’un jour, cette jeune Najacoise traverserait la 
Méditerranée puis les immensités du Sahara seule.

Tout commença lorsqu’Alphonse Redon demanda à sa fille de se rendre à la 
foire de Laguépie avec son cousin Robert Redon. Ils devaient y vendre une 
paire de bœufs et récupérer une somme d’argent provenant d’une vente de 
bois. Pour les autres, ce n’était qu’une simple mission familiale. 

Pour Lorette, c'était l'occasion qu’elle attendait depuis longtemps.

Le matin du départ, elle prit la route à pied dès l’aube. Derrière elle, les 
collines de Najac disparaissaient lentement dans la lumière du matin. Mais 
dans son esprit, sa décision était déjà prise : elle ne reviendrait pas.

À  Marseille, Lorette découvrit la mer pour la première fois. Devant elle s’étendait l’horizon immense du port, les 
paquebots et l'odeur du large. Elle embarqua sur un navire de la compagnie Générale Transatlantique en partance 
pour Oran. Ce fut la première traversée de sa vie.

Après un jour et demi en mer, les côtes d'Algérie 
apparurent enfin. Mais le plus difficile restait encore 
à accomplir. Lorette devait rejoindre Colomb-
Bechard, aux portes du désert. Des voyageurs 
français lui conseillèrent alors de prendre le train 
jusqu’à Aïn-Sefra, dernière grande halte avant les 
terres sahariennes.

Le trajet en locomotive à vapeur traversa des 
paysages de plus en plus arides. Peu à peu, 
les villages se faisaient rares, la végétation 
disparaissait, et le désert semblait gagner 
l’horizon.

À Aïn-Sefra commencèrent les véritables pistes 
du Sahara, région du Touat. Lorette rejoignit une 
caravane voyageant à cheval et à dos de mulets.

LORETTE
et sa grande soeur MARIE-CLAUDE

Lorsque Robert rentra seul au village, le silence pesa lourdement sur les 
maisons de pierre. Très vite, l’annonce de la disparition de Lorette se répandit 
dans les ruelles étroites de Najac. Ses parents furent envahis par l’angoisse.

Pendant près de deux semaines, elle parcourut les pistes brûlantes du désert avançant au rythme lent des caravanes. 
Les oasis apparaissaient entourées de palmiers et de points d’eau salvateurs.
        Après des centaines de kilomètres, elle atteignit Colomb-Bechard. Pourtant, son voyage était loin d’être terminé. 12 13



Le notariat lui pesait, elle souhaitait faire une reconversion. Avec l’aide d’une conseillère de Village 12, elle a pris  
une nouvelle orientation : " Qu'est-ce qui me plaît le plus : l'administratif, ce que certaines personnes détestent ! "
Une semaine d’immersion à la mairie de Najac lui a permis de se rendre compte que oui, c’était un bon choix pour elle.

Nicolas, le secrétaire de mairie, était en arrêt maladie, en 2024 il y avait les élections législatives, Marie est venue à 
ce moment-là un mois. Puis Nicolas est revenu. Elle a trouvé un emploi à mi-temps à la mairie de Drulhe et pensant 
que le notariat en Aveyron serait différent de celui de Paris, elle a pris un emploi à mi-temps chez un notaire.
Mais…. ! 
« J'ai reçu l'appel de Gilbert, le maire, qui me disait qu’un poste se libérerait en janvier. J'avais trouvé un équilibre 
qui me convenait. Mais c'était une opportunité à ne pas laisser passer. Et puis le notariat Aveyronnais c'est un peu 

la même chose que le notariat parisien…

UNE NOUVELLE TÊTE À LA MAIRIE
Depuis quelques mois, Marie Miquel a intégré les services administratifs de la mairie. Elle est "responsable des 
affaires générales", c’est-à-dire, pour simplifier et en parodiant Pierre Dac, qu’elle est spécialiste en matière générale !
Elle n’a pas le titre de secrétaire générale de mairie, c’est Nicolas Quetier, en arrêt maladie depuis plusieurs années, 
qui en est titulaire.

Mais qui est Marie Miquel ?
Les Najacois connaissent sans doute mieux son conjoint, Cyril, enfant de l’Alegrie… Elle vient d’Entraygues-sur-
Truyère où son grand-père, originaire de Cassagnes-Bégonhès, qui travaillait à « l’enregistrement » avait été affecté.
Ensuite son grand-père est devenu notaire puis son père a repris l’Etude.
Marie a fait des études de droit et, ne voulant être ni avocate, ni juge, elle s’est orientée vers le notariat.
 

Quand son père a pris sa retraite, elle terminait juste son cursus, et ne se voyait pas prendre la suite directement, 
ni, après des années à Toulouse puis Montpellier, "s’enterrer" en Aveyron !

Il n'y a pas du tout ce rapport en mairie, car la question financière n’est pas présente, même s’il faut, comme partout, 
gérer certaines relations complexes avec des gens parfois bien compliqués.
De son côté Cyril a travaillé d’abord  au service juridique d’une mairie, puis aux marchés publics à la Sorbonne, pour 
finir au ministère de l’agriculture où il est resté un an.

Le Covid est arrivé, ils ont pu être confinés en Aveyron.
Leur fille est née en 2022. Vivre les autres confinements à Paris, même s’ils étaient moins drastiques, fut confrontant : 
prendre le métro, collé, serré, avec le masque... puis courir partout, s’inquiéter de savoir si elle allait arriver à temps 
pour aller chercher sa fille à la crèche le soir... être dans un lieu où, avant, il était possible de faire plein de choses, 
et d'un coup, ne plus pouvoir…il n’y avait plus que les inconvénients de la grande ville sans ses avantages.
L’expérience parisienne était enrichissante, mais vivre avec un enfant dans cette ville, loin de la famille, était difficile.

Quand Gabrielle a eu 2 ans ils ont flanché, Cyril a trouvé un poste à Ouest Aveyron Communauté, et un appartement 
à Villefranche.

Pour valider son diplôme il lui fallait 
faire un stage de 2 ans, ne trouvant rien 
sur place elle a eu une opportunité en 
Nouvelle-Calédonie.
Cyril est venu la rejoindre 2 mois plus 
tard. Ils s’étaient rencontrés à la fac, 
bien qu’ayant fait leurs études dans le 
même lycée à Rodez, ils ne s’y étaient 
pas croisés.
Ils sont restés 3 ans et demi en 
Nouvelle-Calédonie, elle y a validé son 
diplôme, mais l’éloignement (10h de 
décalage horaire, 30 heures d’avion) les 
a poussés à revenir en métropole !

Elle y a trouvé facilement du travail dans le notariat, dans les " Beaux Quartiers " ! Rédiger des actes, lui plaisait 
beaucoup. Mais le relationnel n’était pas satisfaisant... les gens considèrent qu'ils payent cher et donc le service doit 
être irréprochable.

Ils ont décidé de faire le grand saut, 
après l’isolement dans une petite ville, 
ce fut Paris. 

LE SOUTIEN DE LA MAIRIE AUX ASSOCIATIONS

Quel est le travail de Marie à la mairie ?
Elle s'occupe des conseils municipaux, de rassembler, de rédiger les délibérations.
Les élections ont été sa première grosse expérience dès son arrivée à la mairie. Elle relate que c'était intense et 
formateur : élections ne veut pas dire seulement le jour J, il y a toute la préparation en amont, tous les délais à 
respecter, être sûre de ne pas oublier une information dans l’impressionnant volume de mails reçus.
Concernant les ressources humaines dont elle est responsable avec Diane Gastellu, la 2e adjointe, c’est un sujet 
qui est très complexe vu le nombre important d’agents. C'est technique et humain à la fois.
Heureusement, le CDG, Centre De Gestion de la fonction publique territoriale, est là pour aider et conseiller. RH 
(Ressources humaines) veut dire faire les payes, s'occuper des formations, des avancements, des requêtes de tous 
les salariés sur les aménagements éventuels de postes de travail, ...
Elle s'occupe aussi des questions juridiques. Dès qu'une question se pose, elle fait des recherches pour trouver 
une réponse.
Elle s'occupe de tout ce dont ne s'occupent pas ses collègues qui, elles, ont des secteurs plus circonscrits 
(la comptabilité, l’urbanisme, les locations, les cimetières, la piscine).

Marie se projette vraiment à long terme à Najac, même si son contrat à la mairie ne va, pour le moment, que jusqu’à 
la fin de l’année.
« Je ne sais pas ce qu'il adviendra, mais de mon côté, en tout cas, si j'ai dit oui à Gilbert, c'est vraiment sur la durée»    
Pour elle habiter dans un village c’est un tout autre rapport au territoire.
« Cyril se projette à OAC sur le long terme. Si nous sommes revenus « aux sources », ce n'est pas pour repartir ! Et 
puis, il y a Maxime, mon beau-frère et Sandra ma belle-sœur, ma fille avec ses cousins,.. mais aussi voir Gabrielle 
avec ses grands-parents...  c’est une chance de ne pas être une famille éclatée à l’autre bout du pays. ».
Marie a tout de suite beaucoup aimé Najac. Elle trouve que c’est un village accueillant, qui bouge beaucoup, au 
niveau culturel notamment. Dans leur choix d’installation ils envisageaient les alentours, et, pour finir, après réflexion 
c’était Najac ou rien ! Elle aurait aimé une maison dans la campagne, perdue ! Mais tous les deux ont eu le coup de 
foudre pour celle dans le village. Tout faire à pied c'est le rêve, accompagner sa fille à l'école le matin, avant d’aller 
au travail.
Même si la vie dans un petit village peut, parfois, avoir des inconvénients, tout le monde se connaît, tout se sait...et 
Marie a besoin de sa tranquillité.
Elle aime beaucoup la nature environnante, qui lui fait un peu penser à son village. Elle n'aime pas les paysages plats !
Il y a la fête, la promenade de la fouace, les marchés de producteurs, un cadre magnifique … Pour elle c'est un 
ensemble de choses qui font que l’on s'y sent bien.

Lors de son conseil municipal consacré au vote du budget 2026, la mairie a une nouvelle fois manifesté son soutien 
financier aux activités associatives du territoire. 

Le montant total des subventions allouées en 2026 s’élève à 22.186 €, soit une augmentation de près de 35% par 
rapport à 2025. 

Cela s’explique par le dynamisme croissant de la vie associative najacoise et l’augmentation des évènements portés 
par des associations ayant fait une 1ère demande, comme : 
	 Le Roque Najacois, qui a demandé 200 € pour les déplacements au tournoi régional
	 Cultura Najac, qui a obtenu 800 € pour la 2ème édition de son marché médiéval, 
	 Les Bonnes Débroussailleuses, à laquelle nous avons accordé 500 € pour la rémunération des artistes 
participant à la marche des fiertés
	 Les Chiens Bleus, qui - en plus de la subvention habituelle de 300€ pour leur festival - bénéficient d’une 
subvention exceptionnelle de 600 € pour soutenir la fabrication d’un recueil de récits collectifs autour de la vie du 
hameau de Sourbins, de la fin du XIXème siècle à aujourd'hui.

Pour accompagner au mieux cette dynamique et favoriser les échanges et partenariats, nous avons organisé une 
rencontre le 17 juin dernier, rencontre conviviale à laquelle 23 associations ont participé. A cette occasion, nous 
avons échangé sur des sujets tels que : la mutualisation des moyens (matériels et humains), la mise en place d’un 
agenda partagé permettant de vérifier la disponibilité des salles communales, la pertinence d’une programmation 
pré-établie sur l’année afin d’éviter les doublons (deux évènements sur le même week-end par exemple), etc…

Enfin, nous avons invité les associations à faire leurs propositions d’animations pour le Forum des Associations 
qui se tiendra le dimanche 13 septembre à la Salle des Fêtes.

Je me suis vite décidée, j'ai dit oui à Gilbert pour commencer à mi-temps dès octobre et à plein-temps dès janvier.
Je suis très contente de mon choix. Je ne regrette absolument pas le notariat !
Il y a des signes dans la vie, les planètes qui s'alignent et là, les planètes se sont alignées. ».
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C'est pourquoi, nous vous invitons à nous communiquer 
votre numéro de téléphone et/ou votre adresse mail. 
En nous partageant ces coordonnées, qui seront gardées 
confidentielles, vous nous donnez la possibilité de vous 
contacter pour vous informer des actions mises en place 
par la commune (plan fraicheur, action sociale...) ainsi 
qu'en cas d’urgence (incendie, orage, etc.).

Pour vous faire référencer ou pour partager votre mail et 
téléphone, envoyez-nous un mail à camille.monteil@najac.fr.
Pour toute autre question, contactez-nous à la même 
adresse. 
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Dans ce Najagol est inséré l’agenda des animations aout-septembre 2026 

Notre objectif est aussi de pouvoir contacter tout•es les najacois•es en cas de nécessité.

Najac déploie progressivement l’application mobile Illiwap pour simplifier vos démarches, vous informer et renforcer 
le lien entre la mairie et les citoyens.

D’une part, vous êtes informés dès qu’une information est publiée. 
D’autre part, vous pouvez aussi informer la mairie, par exemple en signalant un problème de voirie, un défaut 
d’éclairage public, ou en proposant des idées et des suggestions. Cela permettra aux services municipaux d’intervenir 
plus rapidement.

Cette application est synchronisée avec le site internet et la page Facebook de la commune, mais ne remplace ni 
l’un ni l’autre. Les informations sont actuellement en cours de synchronisation sur ces différents supports.

Illiwap est gratuit à installer et à utiliser, sans besoin de créer de compte, et totalement anonyme.

Pour en profiter dès maintenant, téléchargez Illiwap et suivez le guide d’installation et de prise en main disponible. 
Pensez à vous abonner à Illiwap après l’installation pour recevoir les notifications, c'est totalement gratuit.

N’hésitez pas à nous contacter pour :
Ajouter des événements à l’agenda des animations.
Vous faire référencer sur l’annuaire des services, commerces ou associations.


